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heure» tt demie à l'Hôtel des sapeurs 
Pomttera, n u 4e, la Btlmerle. 
•' LE JOURNAL. PROGRAMME 

A partir d'aajoéjra-helteratrila en tente 
le Journal iVefKOMM deCfetM du Dealer 
dec Kcoles l iante «es x, saetiOJuln.: 

Oufe le mpiinque deiiln qui orne 

cassa vnaf^smfsA 
M«nar» à oonserTer, le publie trouvera , 
! ! ï % B L p ï ? l ^ u , m ! * . • , , ,rc4» Jouruéea 
« <m eoaaUojasjs, -Mil. Deerousseaui, 
ttanao, Oeorfti Nazlm , et Alphonse 
Canon. » • 

Le prix de oe numéro eet à la portée de 
tome» les bourses; Il n,'a «té fiaéau'à 
Quinze centimes seulement. 

U NORD 

I A la mime heure. l'Incendie se rallume 
1 eloeher (Mut Plerr 

trtdu teu. A rail 
d û u r est oonj uS. 
' Oa Ignore comment a pu prendre l'in­
cendie. On supposa que le feu a dû coo 
ver pendaa. assez longtemps dans le se­
cond étage, du côlé de la lingerie Dhérln. 

On crok qu'il a éclaté dan» une che­
minée, 

C h é r c a - . — On a retroos* avant-hier matin. 

Mie qui était dispsriuaereHiiassi Jtupa. 
«»tte jaune lllle. saie ne 17 ana. nomme rinrs 

V ***" quitté le domicile de sea parents 
On ignore s'il j a eu crime ou aectdent. 

ARMENTIÈRES 
- Hier il heu l|ï . . 

1 parents qui Habitant le 1 retournant 
aat belge, une petiu mis éaée de 8 . . . . , 
Bryon, rencontra pré. de l'AUergeUe,le camion 
de la blanchiaeene Vandewynckéle. 

L'enfant, en voulant imiter quelques gamins 
qni étaient juchée * l'arrière du caSiten, perdit 
pied et la Mue de derrière lui passa sur la 
Jaaibe gaucho. 

Appelé annuel, M. le docteur Bsrrous, cons­
tata une frsbtore de la jsjnbe. 

GJUJtO INCENDIE A DOUJU 

librairie Lemàle, rue du Clocher Saint 
Pierre : Il prit aussitôt des proportions 
Inquiétantes. 

A deux heures et quelques minutes, le 
tocsin du beffroi annonce le sinistre. Déjà 
les flammes sortent par tes fenêtres du 
second étage, brûlant le toit qui ne tarde 
pas à s'effondrer , gagnant les maisons 
voisines, en particulier du coté de la rue 
St Pierre. Le feu. par le toit, se commu­
nique à la boutique de lingerie tenue par 
Mlle Dhérln, à la charcuterie Asselin. 

Un moment, on craint que l'incendie ne 

Sagne le clocher de l'église St-Pierre que 
es flammes quelquefois lèchent, sur le­

quel des étincelles, des flammèches vien­
nent s'abattre. Les auvents de la tour — 
qui se trouve juste en face de la librairie 
incendiée — prennent môme feu. On s'en 
aperçoit à temps , les secours se dirigent 
de ce coté : deux extincteurs, montés en 
hâte dans le clocher, éteignent rapide 
ment l'incendie naissant. 

D'autre part, une nochère en bois se 
consume lentement. 

Les pompes arrivent ; celles de la ville 
et de 1 artillerie se mettent en batterie.En 
même temps, une grande foule se masse 
sur les lieux du sinistre. Militaires,civils, 
tous ri valiseiv de zèle. On remarque aussi 
les autorHôs. 

Malheureusement, la projection des 
eaux n'est pa* très forte ; le jet atteint a 

f ieine le aecond étage; on hisse les tuyaux 
usqu'au toit pour diriger l'eau a l'inté­

rieur <lu bâtiment et sur les maisons voi­
sines. 

Vers deux heures et demie, les pom 

Kers luttent sur le devant ; le feu gagne 
derrière de la maison ; les demeures 

partant les numéros 21, 19, 17 et 15 sont 
atteintes. 
La pompe à vspeurarrive vers trois heu 

res moins le quart,sans Aire allumée.L'eau 
eo général, fait défaut; on organise des 
daines, on prend de l'eau dans les mai­
sons particulières; on ouvre les bouches 
d'sau a'égout. 

A ce moment, du haut de la maison, 
c'est-àMlire d'environ 12 mètres de hau­
teur, au moins, un jeune homme se pré­
cipite. Une cl.imeur sort de toutes les 
Roitrinea : du haut du ohèueau de la 

brairie, on aperçoit un corps tombant 
sur le sol, les jambes les premières, les 
bras élevés. Un bruit mat sur le pavé. On 
se hâte autour du malheureux, on l'em­
porte dans le café To par t-Fau vaux où on 
lui prodigua les premiers soins : il a la 
face couverte de sang. 

MM. Maugln et Champenois, docteurs, 
ont examiné le blesse, le nommé bran-
sart, ancien employé d'octroi, qui, des 
premiers avait combattu l'Incendie ; sa­

l i malheureux avait le crâne fendu, Tes 
jambes cassées, une blessure sous le 
menton les côtes brisées. 

Drsnsart, après avoir perdu connais­
sance, ne fut longtemps à la recouvrer, 
et on le conduisit * motel-Dieu, râlant. 

Pierre. A trois heures 11, 

restent fixées aux murs noircis, le gre­
nier a disparu, le premier et surtout le 
second étage sont brûlés ; lés meubles , 
marchandises du rez de-chaussée sont 
absolument détériorés. 

Oa parle de ;*.00è de dommages cou­
verte par une assurance à la Compagnie 
Y Union. 

Quant à Dransart, il ne passera pas la 

ont thermal des Eaux et 
u u u a . u , ^anit-Amand, est ouvert cha-

âue apnée au public, du 15 Mal au 30 
eplambre. 
Lelraitement de Saint Amand est Indis­

pensable aux personnes atteintes de nhu 

P A S - D . E - C A L A I S 

L'explosion de la Citadelle d'Arras 
Les deux blessés de l'explosion tfe 1s 

citadelle sont toujours dans ua état très 
grave. 

On constate toutefois chez Delaquayze 
une légère amélioration et on espère lui 
saliver la vue. 

r i^iBU-jEf.cVcrx: 
TRIBU»,L CORRECTUIIIEL OE LILLE 

Audience du 7 Juin 
Attaque nocturne à Roubaix 

Le «8 avril A Roubaix, ver» onze heures du 
soir, M. Bury, lorUnt d'an usUminet regr.gf.tit 
son domicile, quand il fut accosta brutalement 
par deux individu» qui, sans aucune provoca 
lion le rouèrent de coups et lui enlevèrent M 
montre. Ils s'apprêtaient mémo S lui faire un 
mauvais parti, lorsqu'aux iris polisses parla 
victime, deux courageux oHoysns, les nommés 
Conssac et Delubieuae, aesourureat et arrêtè­
rent l'un de» 8greB3eur>, malgré nne vive ré­
sistance. Olut ci, conduit au poste déclara se 

Rerat Naessen, V ans, garçon bou­
des plus dangereux, et il lai 

C'est un malfaiteur des plus daoge 
a son actif dix condamnation». 1-e tribunal le 
condamne à un an et un j « r de prison. 

Vol é U l l e . 
D'ickmidt. dont nons avons annoncé il 
Jours l'arrestation pour vol d'une paire 

Condamnations diverses 
Adolfhine Devaux, 4 mois pour vol. 
A.lexan1re H ut sis..; et Louis 8anLré, pour mon-

icltê, le premier K> jours, le seconrj 41 jours 

Jean-Baptiste Mertcns, 3 mois pour infraction 
un arrêté d'expulsion. 
Alfrod Cocheteux, 15 jours pour mendicité. 
Mi nue Constant), 15 jours pour mendicité. 

Vanrycltein, b jour» et 500 francs pour 

• Jules Oyseiynk, 4 mois et 25 francs pour abus 
de confiance. 

Arthur Brisart, t an et 25 francs pour le même 
délit. 

Jean-ltaptisteThimpont, 8 jours et 16 franos 
d'amende pour coups, 

Charles itictult, 1 mois pour vagabondage et 
mendicité. 

Julien Parein et Léopold Doolaghe, chacan 1 
mois pour vagabondage. 

Henri Lecleroq, I mots pour mendicité. 

COUD D'ASSISES DU HORO 

La Chambre d'accusation * renvoyé devant le 
jury, pour HtTaire (la mœurs, le nommé Leeerf, 
Jeaa-Bapti-te, fgéde ffl ans, journalier fc Nea-
ville-siir-1 Escaut. 

Me COUSANT 

FAITS DIVBBS 
Taajoare le sltrlal à Paris 

Une femme du ftomde Zoé st . . . . cuisinière, 
âgé* de vingt sept ans, a jeté du vitriol h la tête 
as atu amant, aveo qui elle demeurait roe des 

rêtée et conduite chez H. Hanjeand. com-

lissalre d« police, Zoé M. 

t> maihenreee. q«i s la flgors braata, a été 
transpwti dans «a état très grava 4 l'aépiLal 
Baint-Laais, saris assis rses des soins dm" 
uns pbarmaeie votsbM. 

dsfoureëisg. -
Cce-Prandtls. fc 

r « - J W 

M de* 
, permet de va­

quer à ses occupstions dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche eet amère et pâteuse. 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
Jaunâtre, que le matin on fait des efforts 
pour détacher les claires et la bile, un* 
couple de Pilules Lucas répétées pendant 
quelques jours, régularise promptemerit 
les (onctions. — 1 fr. 50 la boite. 

Dépôt I Lille : Pharmacie du docteur Oail . 
rue Esquermoise, 60, Paoyau ; Donte et Ct« 

Sabin-Boulet. 
Manbeuge : M. Hu 

L ESPRIT DES AUTRE» 

Le 2 Janvier, dans ua petit restaurant : 
Le gsrçon, transmettant l'ordre de deux 

clients qui, la veille, nçjui ont pas donné 

CaU.olio.sme et calottieieme : 
Autrefois les tondue ne sortaieat paade 

Autrefois les croyai.u ne connaissaient 
que l'épier*; aujourd'hui ils fuient les 
pttret. 

bées; aujourd'hui Ils abordent les aitimtt-
Autrefois ils voulaient nous préserver 

du mal; aujourd'hui ils ue demandent qae 
notre bien. 

Autrefois lis chantaient avec leurs oustl-
les ; aujourd nui ils les font chanter. 

Autrefois les taints qu'ils vénôrait»t 
étalent en pierre; ceux qu'ils aiment au­
jourd'hui sont... moins durs. 

Autrefois Ils prêchaient pour 19 pro­
chain, aujourd'hui ils aiment l'éloquence 
de la chaire... pour eux 

Enfin, autrefois les vases sacrés étaient 
n bois et les tondus étalent d'or; aujour* 

d oui les calices sont en or mais les tondus 
ne sont pas de buis. 

B R Û L B MAISON, 

Pro^amniDs des ThUtraa Oonoart» 

THÉÂTRE DE ROUBAIX (Direction L-Be^ust). 
— Bureau S S heures Ii4 Rideau a S heures i.f-

Samedi 8 Juin 1888. Représentation de : 
LE MAITRE DE FORGES 

Pièce en cinq actes, par Georges OHNET 
Dimanche 9 juin : 

LA CLOSERIE D E S G E N E T S 
Drame oa cinq actes et boit Ublsaux, par Frs-

(ex première» publique!) 3fr 
de côté, t ir 50. — Orchestre, I fr. — Parquet 

1 . . « . • . • • 

Secondes galeries, 1 fr. — Parterre! 

Petite Correspondance 

de la loi, il peut toujours 

ipîies I Lille 

'e^ïmeav de «onnes oaMsanee efvi' 

E.' B. — Les perrautitiona 
lieu qo'entre frères. Toutefoi 
de tirage est affecté a la mari 
mis plus tard à présenter une 
mutation dans los condition 
indiquées. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Naissances du 7 juin 
Germaine Maaursl, rus du T'Iieui. — Gsorges 

Janssens, rus de Naples, il-
Déeés du TJoin 

Tharsile Bcotinck. 10 mois, rue Ste-TUsrcss.-
Liévine GrtmoDprez.l mois, boulevard ds Metz 
— Auguste Seorseerv, 42 ans, négociant, beats 

meiYflr. 3 mois, 
usaas. 1 sasas, 

sos Tournai. — Léon Bisnaimé, 55 aos, ehar-
•Sr> Hotal Disu. - Albert Lorr, 138 ana. gar 
s bouiHer, id. - Hubert y. pr. seas vis. mi 
Tourbsisg. - Aline Beausirs.4 a a a, raedi 

SSTOS;DV 
• Edmond Dem 

«aanas DaaisrW 
- Léon Bien aimé, 

ETAT-CIVIL DB TOCRCOINO 

NsitssDsas ds 5 juin 
Assèle Bossut, rue de Lille. - Louis Hoeeré, 
lelWede-Moubslt. - Psdllne Duterte, rue 

ou Mou'in-Fagot. - Emma llogaert, rue Pin ds 
UGserrs. 

Dad. 
Etienne Guiraoger, rue de la Belle-Vue. — 

Albert Titeoa, ras des ysiiss-Bonteillss. -
Em«J« Deitombea, rue Aober. — Joies Millea-
casaps, à li Marlière. - Camll'e D h Huin, rue 
NeUet. - Louis Damais, ruade l'Lpsule. 

nspi 
Désiré Otories: . 

.__ du Tilleul. - Marguerite 
Nsttebaart, 19 jours, rne du ".oèus-HouplIue. -
JSSJi-riapliflte C>iarlct.7tsns émois, redoubleur, 

O 'orges Segarri, f mots 18 ]• 
Mfrel Fremauz. 4 a 

Vaadeven _ 
de Lille, petitw-icBora. 

da 6. 

il, B!ano-St'nu. 
Mariages 

i Odoux, 3* 1 

breeht, tî ane, servaat* 

kTAT-ClVU. DB WATTIIBLOS 

Du 1er au h ju:n 

ande, Ssrtel. Msria Lsmbaprt, S 
il mole, Bsillert. - Zoé Delmotte, r8 arts t 
journalière, VeHls-PIsoe. — Louis Csstet, (i7 
sns 10 mois, tiseer«nrf, id. - Jeanno V«nover-
becqu», 17 mois. Petit Tournay. - Alfred IHr 
pont, t mois. Place. - Pierre Vandenbrouck^ 
70aus4moisI msçon, hôpital. 

Miriagedu 3joln : Jules G.rs'.te. M tns, mar­
chand et Clémence LeXebvre, £> ans, sans pro 
fession. 

Publications de miriegns 
A'phonsc Loafeld, Ï8 ao»,domosliqiie St Adejr 

Braie, t) sns.MiseeranJe. -Victor Cremallli»' 
tisserand et Maris Buys^ns, cultFvatrico. -
Charles Vsnwijflberghe. 13 aov couvreur el 
Maria Vaiwverberghe, H ans, 'O'^neus.' — 
Louis Desmeltre, Ï3 ans, teintur.er ot EMso 

•V ̂ • V / ^ V ' y ^ V sVtePSVS>r>rW»>l s . . 

OtéHiùn MtHU Hr kl 

d. i i l i iajsf msTT 
s a aêomn*nmM, eowso* sa Mtnwiu utotttt, 

* uumt 4. loi» 
Ce proauS). infailljaia poqr guérir r 
iroent lotîtes les JSawsMSaea afas. 

__ | t»dsami.las»'«sii«sw,irA«n.a 
isr^»r ŝsŝ ŝ a*^*aivasa1s»s*>sr>iiVsas1asa». 

Vss>uJ'7,(l 
rsrtua. -

ss.,.k* a. 

Msrĉ S oaieae el 

Otttt. — Saataa. - àlaws. ' 
cata saisis il. aaj hssms. 
Jota, flîtiaTfSirT,, WlitV 

10] lit 
Kisaira 

retrout. - Mari 
assle eaaD(smssl 

Vraies 1 1,7*11 
tsroui. - Msrcbs faraae, psa < 

Pays1 

. bisnc. 16 1 s a . 

\ ASTHME 
0W.RI6ON CERTAINE par Is 

Foudre Escouflaire 
1 PH« de la Balte: • Ir. (gavol franco). 

Usa (etsantalons N" 1 si I ionl adresses 
grsfsf et frmmt. aaeompaanes d'un Pris 
nectua rootrnsnt las CerCucaU Hedlesaa 
1rs plua éloaleux. 
H P e i a 'a i*r« l r «ssr la rB«rsVat • 

Pharmacie L. BRDNEAU. 
ULLE, 71, rua Natianasa, UtX<S 

Se trouve dam /èa-aoaaas 
• K a a a a M s s a a i S 

Dlspouib 
Ôsormt 
ftta-. . • • • 
J5tt |L ; 
4dersa*«rs mois. . . 6 / 5 . . . '. 1 

H<mbton* -Marche taJai» pm daAfrsa- -
Prix sans cas»taUDant appréciable. 

Alost, oMkèâ r . . . tlà'i) à i 

Aiost. résilia rasv. . dësoyo. 
Hapartra,».. ^ a j ^ g ^ ' 
Por^n-rrs. ^ ^ gyp 

Cotons. — Améwaar, Jala, , . 
M i . saft , 60 ,|, ; eet., M 1|> ; 
rr.. -mai. y-'aiWalUafl 
D-»mrs, t naols, M S;4. 
OtvftllMran, i'.iftèrS*Ût. 5*1 4 
V.ntft»; .. MIsssAmineaeelI 
. b. s u débarquement. 
Marché fcrm». 
Sitôt** : Peins. * *•••>•! 

T ^ f e . » * - tSAsVi 
nosesoeansasion. . . 1t as 
Juillet . . . . . . U1 . . 
Asût - M «s . 
3 mots d'Octobre . . N 31 . 

Photographie 

Louis P ÏC COL ATI 
RoeLeoo Oamhet ta ,«« ,è U U J » 

PartraiU soigne» depuis » Ir. la esaaaias 
a de foutes dimenswasaai'aan'ssia 

Ssrantia InalUrsaTes , ,~ 
r » p e a , Vues, Hapradaahaaa 
Prùttre* rsossret. 

Bourse! Commerciales et Agricoles 

• as-rtHa si. Ulle 
dn 1 

C. de jour C- preeed. 

Cote oincieile. Blanc, base 
- Coteornciellc— 83 daçréa 
- Aoqulttes, . « 

ileools. — Cote officielle. 3[6 meia.se dispon 

Bourse de Lille 
b . 7 Jeia.liHJ 

Us ettrmms esaes sis frailiB I . Baissai salasl S 
Demrse eu Ulle fml publiai Utils Us <ap<'«. 

k3*p»si«Ts (vmes et Mpsrteaserit.) -^ 
uiia i»n,4u. - uns itu, « u . ' . t m a M n . 

vueara) «vairsi» , 
B DeïlMer el « a (set. de W» «•• -» t l l» .S . 

.niirjTéu«« 
Msoea UatHuns (MM, • a s k a frM), l! p., 

Btanay (asane-et-LoiraJ n 
Hruay (P -ie-C. ) ex-a. a- AS. 
BoHy Orensy ;U aînesse! p. ( 
- Coarriéres, a. («000 sol.), 3 

COUPONS DSTACUES 

tas- juin. - Act. Aniehe, Is douzième, affir. 

Isrt ' h D é r i l , _ J s V ^ l e r ç i l a f c t j r ^ f i e r r a a a 

LeOersnt, I OUOARUIN. 

PSUILLSTOW Mt'^unilr de Aouoalx-Iourceinf 

MARQUISE 

Le jeune homme se raccommoda incon­
tinent avec le pays et mêla quelque peu 
de bleu au noir de (amie qu'il délayait 
une heure auparavant. 

Pendant le souper, il questionna son 
père sur la rencontre de l'apres midi et 
lui demanda s'il connaissait les dames Ll 
geret. 

— pour la fille, répondit le vieillard, et 
c'est probablement elle qui t'intéresse le 
plus, non»]* ne la connais pas. Quant à la 
mère, Je l'ai vue, mais il y a asaee long­
temps pottr que je puisse dire que Je ne 
la oonnala plus. Elle a dû changer. Le 
père de l'une et le mari de l'autre, Ltgeret 
tété mon camarade d'enfance Après avoir 
épelé ensemble sur les bans* de bols de 
lèoeie, avoir ensemble déniché loi mer. 
les pendant l'été et cassé la glace des fossés 
pendant l'hiver, on nous a séparés pour 
le meure an collège. 

Quoique fils de bourgeois, entiché de la 
particule, Il ne fut jamais fier avec mol et 
nous restâmes camarades, nous tutoyant 
tous les dix ans, quand le hasard de sa 
promenade de rentier l'amenait du côté 
de ma vigne de travailleur. Madame est 
elle, une Gollin de Rouvroy. Moitié noble, 
moitié paysan, rond en affaires, braque 
mais servlable, intéressé mais juste, son 
père, connu dans toute la cote comme un 

drôle de corps, lui a laissé une fortune 
solide fln terres. 

Elle était fille unique du reste. 
On l'appelait, si mes souvenirs sont pré 

cis. Mademoiselle Thérèse, avant son ma 
•lage. Jamais on n'a rien dit sur son 

compte et cependant elle ne devait pas 
être folle de tlgeret. grincheux, débile, 
jaune , tousseur. ' bourgeonné , cbau\ e , 
comme enveloppé dao* un pardessus de 
papier timbré ou dans sa robe de Juge, il 
était une de ces créatures sans sexe qui 
font pillé aux hommes et peur aux fem­
mes. A leur vue, le sourire s'envole des 
lèvres des uns et le dégoût alourdit le 
cœur des antres. En voilà assez du reste 
sur un mort ; la paix «oit à ceux qui ne 
sont plus. Tu en sais maintenant autant 
que moi. 

— Je croyais que la Pérol, dans ses ra-
eontages de lessiveuse, vous avait donné 
des détails plus complets et plus récents, 
comme elle ratisse lea. allées du parc de 
vouvllle et que ss langue ne cesse pas 
plus de remuer que ses yeux de fureter, 
on apprend ainsi d'elle se que l'on ne tient 
nullement & savoir et que surtout on ne 
lui demande point. 

— c'est vrai l Par el, par là, les femmes 
passent la revue dn paya, aux veillées 
d'hiver, alors que tournent les rouais, que 
s'éooasent les haricots et se brûlent lea 
obenevottes. Il parait que depuis la mort 
de Llgeret, ces darnes habitent Paris pan 
dant la mauvaise saison. Elles n'en re 
viennent point bfgueules et gardent le 
meilleur de leurs affections pour le soi 
natal, pour le château de Vouville. Ça n'a 
l'air de rien, n'est-ce pas. cals ? Bu bien I 

pour mon expérience, ça prouva beau 
coa p. 

La petite Odette sera,disent les femmes, 
une beauté et une beauté simple, bonne, 
ce qui est plus rare. Tu aa pu t'en rendre 
compte par toi même. Elle tiendrait alors 
des Rouvroy, dont le sang est sussi ver­
meil et aussi pur d'alliage que l'est la vin 
de leurs vignes; naluresbeuritulgnannei, 
généreuses et douces. Ça sera, mà'fol, on 
Joli psrtl. 

El tout en vidant lentement son verre, 
le vieux vigneron-propriétaire calculait 
rapidement dans le fond de sa pensée 
quelle différence de fortune pouvait sé­
parer son fils de mademoiselle Llgeret II 
embrassait d'un coup d'oeil la superficie 
et la situation des domaines, appréciait le 
supplément de valeur représenté par la 
profession du docteur, combinait avec un 
art élevé A la hauteur du génie pur son 
amour de père les plus propres é hisser 
son idole sur le piédestal de ses ambi­
tions. 

Faire épouser à Francis la descendante 
des seigneurs de la contrée? Ce sertit 
l'apothéose de son triomphe locsl. 

tfembarrassant peu dea préjugés d'ori­
gide et de profession encore si tenaces, 
plus vlvsnis à mesure qu'on a l'air de 
s'en moquer davantage, le cher homme 
n'apercevait que des obstscles matériels 
dont un dernier effort de son labeur et de 
son économie aurait raison. 11 subsistait 
un léger ferment de rancune contre la no 
blesse dans cette Ame de paysan loyal 
mais orgueilleux et moqueur. Francis. 
commandant en maître su château de 
Vouville, c'était la doubla victoire du sang 
et de l'intelligence, de la caste et du 

voir sur l'hérédité et la routine ; celait le 
chemin de la. représentation nationale, la 
véritable aristocratie ooatemporaine. Ré-
sumé accompli dea prestiges du passé et 

lumières du présent,Francts Noireaut 
serait tout indiqué su choix da aea corn 
patriotes. Député, il tendrait la main aux 
bourgeois et au peupla, les réuniaaant 
dans nne fraternelle étreinte. 

Le papa Notreaul s endormit au coin de 
son ieu en faisant oe beau rêve. 

III 
A quelques Jours de là, le hasard remit 

en drésence et mesdames Ligeret et .'ex­
interne de l'Hôtel-Dieu. 

Les une comme l'autre avaient voulu 
répondre aux touchantes Instances de la 
mère Pérot et paraître aux noces de sa 
Jeanne, sa dernière, sa gâtée. 

Le pauvre femme mit fiévreusement les 
petits pots dans lea grands, et la filleule 
de madame Llgeret eut une noce de de­
moiselle ; un tiède soleil d'automne éclai­
rait cette fête de séparation dont les éclats 
de rire et lea larmes essuyées au choc des 
verres étaient des sdleux : adieux, à la 
jeunesse pour la fille, adieux à la vie pour 
la mère. 

Francis Noireaut était forcément le ca 
valier Indiqué pour mademoiselle Odette 
pendant la cérémonie; mais il fit sortir 
adroitement, dea le milieu du repas, la 
mère et la fille et lea accompagna dehors, 
afin de laisser plus de franche liberté aux 
assistants, qui se bourraient jusqu'au nez, 
n'osant rire, chanter, casser des bouteilles 
et allumer les pipes selon l'habitude. 

Le jeune homme offrit son bras à ma 
dame Ligeret, et ils partirent tous trois : 

travers l'enclos dévasté et solitaire en se 
dissimulant derrière les haies. 

Quand ils euresjt quitté le village, ils 
montèrent leutemamt par les sentiers des 
vignes jusqu'à un petit bois qui tschetsit 

sommet des coteaux de ses brousssii.es 
dégarnies de ses troncs blanchâtres, affût 
propias pour lea obaseears, sbrl tran 
quiile pour les aro.u.is. 

doua leurs oasbrelles noires, à tond 
rouge, Odette et sa mère balançaient leurs 
Jolies têtes brunes comme deux têtes de 
nubiennes encadrées dans le plumage des 
ibis, ou deux tètes de nymphes, marbre 
et bronze, au front desquelles de glgan 
tesques papillons seraient vanna faire 
flotter la poussière de leurs ailes de car 
min et de velours. 

Les éclalrcies commençaient à être fré 
quentes dans les taillis et lea pas frois­
saient à terre les feuilles desséchées, 
amas de parchemin végétal craquant sous 
lea brindilles tombées des arbres. Les 
mousses pourries dissimulaient mal des 
flaques verd.Ures ; les oiseaux élateul 
partis. 

Ils s'assirent à un endroit sec, coin de 
talus où on avait empilé dea fagota et ils 
écoutèrent muets le bourdon ne ment 
joyeux de la noce s'échappant par bouf 
fées de la (range aux portes eu tr'ou vertes 
et qui leur arrivait comme la dernière 
note humaine, la dernière harmonie de 
oette belle nature cultivée prêta à i 
dormir dans un repos nécessaire. Très 
distinct malgré la distance, l'ensemble des 
gens l'agitant sur l'aire rappelait un 
groupe de marloanettea se uouvaut sur 
un théâtre lointain. 

Les garçons en gilet et en bras de eue 

mise Invitaient cérémonieusement «as 
grosse* H Mes qui montraient leur Jote pM 
des rires prolongea. Ils les ealavalent, tac 
jambes raidies, pendant que le* jupe» re­
laient en rond. 

Dans l'estompe de la poussière soulevée 
par lès piétinements et le hgJar/iaj dj i 
robes, les vieux, dont l'échsncrura des 
habita vert-pomme remontait sous sas 
aisselles et les petites K — [ u n -snhsssai 
à peine les reins, n aiailaailsa)s>sspai aux 
timons des charrettes. ReSiuseaiil tsarets 
brusques mouvements en arrière lésas 
tailles voûtées, leurs maint ridées e u Z -
dillèes aux grasses veines b.eusi ballant 
dans le giron, étonnées d t M i s a M f f , 
les gourmettes de leurs bonnes» rapïtfafs 
sur leurs épaules, lea vieilles cjtgnotaïàit 
des yeux dans un demi-son.n*a.|4 91-mm-
latent par longues goulass leur ssjftvs 
épaissie. 

'.: 1 et là, Inquiets, heasissssU, oetbsMs 
dans leurs pans, les chevaux dxessalsat 
1 oreille A ce bruit ineesite et gslsspsjsnt 
en cercle. Les poules, lasofea, Isa canards 
échappés au massacrerssiceiaasenlSsstas 
leurs perchoirs avec des cris dlseordjajiss. 

Le Parisien de la vaille était artetsitn 
de retrouver avec qui casser du swedt* 
perdu; lé jeune homoia aapiraU # • insi 
saillant ces senteurs de fesssnes en te4 
lette, cet arôme subtil et """T'nt". 1*itjj 
mssableet réel, fait de ssi ls fiissasa Ss 
ganta de peaux mohee.de dente!tes aorTJ ŝ 
du coffret de bois de rossv, ds pâli ta aasu-
choirs baignés d'iris, parfim sans conipa-
façon possible qui est la mfcst i s t% 
femme, élégante et ohasu. raureoteneA* 
suit partout attraction et sauvegarde. 
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